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Résumé 

Dans un contexte où l'intelligence artificielle (IA) joue un rôle de plus en plus central 

dans les campagnes politiques, la victoire à la présidentielle américaine de Donald 

Trump sur Kamala Harris illustre l’impact décisif de cette technologie. À travers des 

techniques avancées de micro-ciblage, d'analyse en temps réel et de contenus persuasifs, 

l'IA a permis à Trump de mobiliser des électeurs et de renforcer son positionnement. 

Cet article explore comment l'IA a contribué à cette victoire et discute des implications 

pour l'éthique et la transparence démocratique. La campagne de Trump soulève des 

questions cruciales sur l’influence de la technologie dans le processus électoral, mettant 

en lumière la nécessité de régulations pour préserver l’intégrité démocratique. 

Introduction  

L’usage de l’intelligence artificielle dans les campagnes électorales marque une évolution 

majeure dans la manière dont les candidats communiquent et mobilisent leurs électeurs. 

Au cours de la récente élection présidentielle, Donald Trump a su exploiter l'IA pour 

renforcer son positionnement face à Kamala Harris, réussissant à transformer cette 

technologie en un levier stratégique décisif. Des algorithmes de ciblage comportemental 

aux outils d’analyse prédictive, l'IA a permis d'optimiser la stratégie de Trump sur 

plusieurs fronts, augmentant sa capacité à toucher les électeurs de manière 

personnalisée et émotionnelle. Par cette victoire, l’IA a montré sa puissance dans le 

domaine politique, mais a aussi soulevé des inquiétudes quant à ses effets sur la 

démocratie. 

Cet article se propose d’analyser comment Trump a utilisé l’IA pour dominer la 

campagne, explorant le rôle de cette technologie dans l'identification des électeurs, la 

réactivité face aux événements, et la diffusion de contenus persuasifs. Il s'agira aussi 

d’examiner les enjeux éthiques soulevés par cet usage intensif de l'IA, qui transforme la 

compétition politique et soulève des défis pour la régulation et la transparence dans les 

processus électoraux. 

 



 

 

Micro-ciblage psychographique : la personnalisation au service de la 

persuasion  

La victoire de Donald Trump lors de l'élection présidentielle a révélé l'efficacité des 

techniques de micro-ciblage psychographique, qui vont bien au-delà des approches de 

segmentation traditionnelles. En associant des données démographiques avec des 

analyses psychographiques, l’IA permet de cibler les électeurs non seulement selon leurs 

caractéristiques sociodémographiques, mais aussi en fonction de leurs valeurs, 

motivations et attitudes. Cette capacité à toucher les électeurs dans leurs préoccupations 

les plus intimes a permis à Trump de renforcer son lien avec des segments spécifiques 

de l’électorat, de manière ciblée et personnalisée. 

Le micro-ciblage psychographique exploite des données comportementales et des 

informations collectées sur les réseaux sociaux, permettant de dresser des profils 

extrêmement précis. Cette technique repose sur l’analyse d'algorithmes capables de 

détecter des informations très spécifiques sur les électeurs, telles que leurs opinions 

politiques, leurs craintes ou leurs aspirations, pour ajuster les messages. Par exemple, 

des électeurs préoccupés par des sujets liés à la sécurité ou à l’économie pourraient être 

exposés à des messages amplifiant ces enjeux, avec une tonalité qui parle directement à 

leurs émotions. 

Grâce à cette approche, Trump a pu mobiliser des électeurs indécis en utilisant des 

messages qui semblaient répondre à leurs préoccupations spécifiques. Cette 

personnalisation a permis de créer un sentiment de proximité entre le candidat et 

l'électeur, renforçant la perception d'un discours « authentique » et adapté aux attentes 

de chacun. Le micro-ciblage psychographique constitue donc un levier stratégique 

puissant, transformant la relation entre candidat et électeur, et introduisant une forme 

de communication qui se distingue des techniques de campagnes classiques. 

Comme l'observe Tardieu et Metzger, « les algorithmes de micro-ciblage permettent de 

manipuler les perceptions et de renforcer les biais des électeurs en exploitant leurs 

vulnérabilités émotionnelles » (Tardieu & Metzger, 2020, p. 87). Cette stratégie peut être 

extrêmement influente, surtout dans des contextes polarisés, où les électeurs sont plus 

sensibles aux messages ciblés qui confirment leurs croyances préexistantes. 

Cette approche a également des implications éthiques importantes. En effet, le micro-

ciblage psychographique soulève la question de la manipulation de l'opinion publique 

et de l'équilibre entre communication politique et exploitation des vulnérabilités 

psychologiques. Selon Hurel et Mendelson, « le recours à des techniques de persuasion 

fondées sur les caractéristiques psychologiques des individus remet en cause le libre 

arbitre de l’électeur et pose un défi majeur pour la transparence démocratique » (Hurel 

& Mendelson, 2019, p. 112). 



 

 

Réactivité instantanée et adaptabilité stratégique  

La campagne de Donald Trump a également su exploiter la capacité de l'IA à analyser 

les informations en temps réel, permettant une adaptation rapide de ses stratégies en 

fonction des événements et des fluctuations de l’opinion publique. Cette réactivité est 

un avantage clé de l'IA, qui, grâce aux données massives, permet de capter les tendances 

et d’adapter le message politique de façon quasi instantanée. 

En analysant en continu les réactions sur les réseaux sociaux, les nouvelles, et les 

conversations en ligne, les algorithmes peuvent détecter les changements d’opinion des 

électeurs et identifier rapidement les sujets de préoccupation émergents. Ainsi, lorsque 

des événements imprévus surviennent, la campagne de Trump a su adapter son discours 

ou rediriger ses priorités de communication pour répondre directement aux attentes et 

aux craintes des électeurs à ce moment précis. Cette stratégie lui a permis, non 

seulement de maximiser l'impact des messages, mais aussi de faire face rapidement aux 

positions de Kamala Harris en ajustant la rhétorique pour rester en phase avec les 

préoccupations de l’électorat. 

Cette capacité d'adaptation est devenue essentielle dans les campagnes modernes, où 

les informations évoluent très rapidement. Comme le soulignent Benoit et Arlberg, « 

l’utilisation de l’IA pour l’analyse en temps réel des données politiques permet d'ajuster 

les stratégies en fonction des dynamiques de l’opinion, offrant ainsi un avantage décisif 

en termes de réactivité » (Benoit & Arlberg, 2022, p. 45). En d’autres termes, l’IA 

transforme la campagne politique en un processus dynamique et fluide, dans lequel les 

messages peuvent être testés et modifiés en fonction des réactions des électeurs. 

Ce type d’analyse en temps réel a permis à la campagne de Trump de contourner certains 

aspects traditionnels des sondages d’opinion, qui, bien que toujours utilisés, ne peuvent 

pas offrir la même précision ni la même rapidité dans l’évaluation des réactions 

électorales. La capacité à identifier rapidement des sujets porteurs et à ajuster la 

campagne en conséquence a permis à Trump de garder un contrôle plus étroit sur la 

perception publique. 

Toutefois, cette réactivité pose aussi des questions éthiques. La possibilité d’ajuster en 

temps réel les messages pour manipuler les perceptions peut compromettre la 

transparence du processus démocratique. En effet, en répondant à des réactions 

émotionnelles immédiates, l’IA peut renforcer les effets de polarisation en privilégiant 

les sujets émotionnellement puissants. Selon Dubois, « l’adaptabilité des campagnes 

grâce à l’IA risque d'encourager une communication basée sur des émotions fortes et des 

contenus polarisants, au détriment de la complexité des débats publics » (Dubois, 2020, 

p. 68). 



 

 

L’exploitation des failles informationnelles : un levier d’influence  

Un autre aspect crucial de l’usage de l’IA dans la campagne de Donald Trump a été 

l’exploitation des failles informationnelles pour influencer les perceptions des électeurs. 

En ciblant certains segments de l’électorat avec des contenus émotionnellement 

puissants et polarisants, la campagne a pu renforcer les croyances existantes et jouer sur 

les craintes et les frustrations de divers groupes, amplifiant ainsi la polarisation 

politique. Cette stratégie s’appuie sur la capacité de l’IA à analyser et à prédire les 

réactions émotionnelles des individus, en identifiant les contenus qui suscitent une forte 

interaction, comme la peur, la colère ou la méfiance. 

Dans ce cadre, l’IA permet de diffuser des messages spécifiques à des électeurs qui 

partagent des préoccupations ou des points de vue communs, sans que le message ne 

soit visible de manière uniforme dans l’espace public. Cela conduit à la création de « 

bulles d’information », où chaque segment reçoit des messages adaptés à ses perceptions 

et ses émotions, créant ainsi une version alternative de la réalité. La campagne de Trump 

a su exploiter cette approche pour créer des récits cohérents et adaptés à chaque groupe 

ciblé, ce qui a contribué à consolider son électorat et à renforcer sa base de soutien. 

Cardon explique que « l'IA permet de manipuler les perceptions en diffusant des 

messages émotionnellement puissants auprès de segments d’électeurs, sans qu'ils soient 

exposés à des perspectives contradictoires, ce qui renforce les biais et les certitudes » 

(Cardon, 2020, p. 123). En d’autres termes, l’IA contribue à solidifier les croyances 

existantes, ce qui rend plus difficile pour les électeurs d’évaluer de manière critique les 

informations qui leur sont présentées. 

Ce type de manipulation soulève des préoccupations éthiques majeures, car il sape le 

processus d’information publique en restreignant l’accès des électeurs à des perspectives 

diverses. Rouvroy et Berns notent que « l'exploitation des failles informationnelles via 

l'IA risque de créer des biais cognitifs qui menacent la capacité des citoyens à former des 

opinions éclairées, compromettant ainsi la qualité du débat démocratique » (Rouvroy & 

Berns, 2018, p. 94). 

En manipulant les perceptions de manière ciblée, l’IA modifie les dynamiques de 

l’opinion publique, rendant les débats plus polarisés et souvent moins informés. 

Enjeux éthiques et implications pour la démocratie  

L'utilisation intensive de l'IA dans la campagne de Donald Trump, bien qu'efficace, a 

également soulevé d'importantes questions éthiques quant à la transparence, à l’équité 

et à l'intégrité du processus démocratique. Le recours à des algorithmes pour influencer 

les électeurs pose en effet le risque de compromettre la liberté de choix et d’encourager 

des tactiques de manipulation difficilement contrôlables. L'un des principaux défis est 



 

 

de préserver l'autonomie des électeurs face aux techniques de persuasion de plus en plus 

sophistiquées. 

Les algorithmes de campagne utilisés par Trump sont souvent opaques : les électeurs 

ignorent généralement qu'ils sont ciblés par des messages personnalisés, ajustés pour 

susciter des réactions émotionnelles spécifiques. Cette absence de transparence peut 

éroder la confiance dans le processus électoral et accroître le sentiment de manipulation. 

Comme l’observe O’Neil, « les algorithmes de micro-ciblage posent la question de la 

transparence et de l’équité dans les élections, car ils influencent les électeurs sans que 

ceux-ci en aient pleinement conscience » (O'Neil, 2018, p. 56). En effet, les électeurs ne 

bénéficient pas d’un accès équitable aux informations et peuvent se retrouver isolés dans 

des « bulles de filtrage », où leurs opinions préexistantes sont constamment renforcées 

sans exposition à des perspectives divergentes. 

Cette situation pose également des défis pour les régulateurs, qui se trouvent confrontés 

à une technologie capable de façonner des perceptions en temps réel, rendant les 

pratiques de régulation et de contrôle difficiles. Morozov souligne que « la régulation de 

l’IA dans le contexte politique est complexe, car elle nécessite des mécanismes qui 

assurent à la fois la transparence des algorithmes et la protection des libertés 

individuelles » (Morozov, 2021, p. 84). Une régulation adaptée pourrait inclure des 

mesures visant à garantir une certaine transparence des pratiques de ciblage, permettant 

ainsi aux électeurs d'être informés des méthodes utilisées pour influencer leurs choix. 

Polarisation renforcée : l’impact de l’IA sur la cohésion sociale  

L’utilisation de l’IA dans la campagne de Donald Trump a contribué à accroître la 

polarisation politique en exploitant des messages émotionnels et polarisants destinés à 

des groupes ciblés. En analysant les données des réseaux sociaux, les algorithmes sont 

capables de repérer les opinions, les croyances et les réactions émotionnelles des 

utilisateurs pour leur présenter des contenus qui renforcent leurs positions existantes. 

Cette stratégie, bien qu’efficace pour mobiliser des groupes spécifiques, a pour effet 

d’amplifier les divisions et de fragmenter le débat public. 

L'IA favorise ainsi un environnement où les individus sont plus exposés aux contenus 

qui confirment leurs opinions, créant des « chambres d’écho » dans lesquelles la 

diversité des perspectives est limitée. En segmentant l’électorat de manière aussi fine, la 

campagne de Trump a pu cibler des groupes avec des messages distincts, renforçant les 

stéréotypes et les différences idéologiques. Comme l'explique Rouvroy, « les algorithmes 

de polarisation favorisent un cloisonnement des individus dans des espaces idéologiques 

homogènes, ce qui affaiblit la cohésion sociale en limitant l'exposition aux idées 

contradictoires » (Rouvroy, 2018, p.  93). 



 

 

La polarisation politique n’est pas seulement une conséquence des messages ciblés ; elle 

devient aussi un instrument de mobilisation. En amplifiant des messages extrêmes, l'IA 

encourage les électeurs à percevoir les enjeux de manière binaire, exacerbant ainsi les 

tensions sociales. Ce phénomène peut affecter la qualité du débat démocratique en 

favorisant des positions inflexibles et en rendant le compromis plus difficile à atteindre. 

Selon Cardon, « la stratégie de polarisation alimentée par l’IA rend le dialogue public 

plus difficile, en renforçant les convictions de chacun et en isolant les groupes dans des 

systèmes de croyances fermés » (Cardon, 2020, p. 130). 

Ainsi, l'IA a contribué à faire de la polarisation non seulement un effet secondaire, mais 

aussi un outil stratégique dans la campagne politique de Trump. Cela a des répercussions 

profondes sur la cohésion sociale, car un électorat de plus en plus divisé réduit la 

possibilité d’un consensus démocratique et fragilise le tissu social. Voilà pourquoi, après 

avoir remporté l’élection, Trump appelle les américains à rester unis lors de son discours.  

Impact sur l’intégrité des élections : une remise en question de la 

transparence  

L'un des plus grands défis soulevés par l’utilisation de l’IA dans la campagne 

présidentielle de Donald Trump concerne l'intégrité des élections. L'IA a facilité la 

diffusion de contenus manipulés, de fausses informations et de campagnes de 

désinformation qui ont entravé le bon déroulement des élections, notamment en semant 

la confusion et en orientant l'opinion publique de manière artificielle. Ce phénomène 

soulève des préoccupations majeures concernant la transparence et la légitimité des 

résultats électoraux. 

Les outils de micro-ciblage et de personnalisation des messages politiques, soutenus par 

l'IA, ont permis de diffuser de manière stratégique des informations spécifiquement 

adaptées à chaque électeur, ce qui a parfois conduit à des distorsions de la réalité. Par 

exemple, la création de faux récits ou la manipulation d'images et de vidéos a facilité 

l’amplification de rumeurs et de théories du complot. Ces pratiques ont eu un impact 

direct sur la perception du public quant à l'intégrité du processus électoral. Comme le 

note Finkel, « l'IA offre la possibilité de manipuler les informations à grande échelle, ce 

qui représente un risque pour la transparence des élections et pour la confiance des 

électeurs dans le système démocratique » (Finkel, 2019, p. 76). En outre, la capacité de 

diffuser ces contenus rapidement et de manière ciblée a exacerbé l'effet de ces 

manipulations, rendant plus difficile pour les électeurs de distinguer les faits des faux 

récits. 

L'utilisation de l'IA pour répandre des fausses informations a également eu un impact 

sur la confiance dans les institutions électorales. Les citoyens se retrouvent confrontés à 

une multitude de sources d'information contradictoires, et la difficulté à identifier des 



 

 

contenus vérifiés mine la légitimité des résultats. L'enquête de Tufekci sur les campagnes 

électorales numériques révèle que « lorsque les informations sont manipulées par des 

algorithmes qui filtrent et ciblent des messages, l'équilibre démocratique est mis à mal, 

et la confiance dans le processus électoral s'effondre » (Tufekci, 2018, p. 152). 

Dans ce contexte, l'IA ne se contente pas de façonner les résultats électoraux : elle met 

en péril la crédibilité du processus démocratique lui-même. Des mesures de régulation 

et de vérification des informations deviennent essentielles pour assurer que les élections 

restent libres et transparentes. Cependant, le contrôle des algorithmes utilisés par les 

partis politiques pose un défi, car ces technologies sont souvent opaques et difficiles à 

réguler efficacement. Comme le souligne Morozov, « l'absence de régulation claire des 

pratiques numériques en politique permet à des acteurs malintentionnés de manipuler 

l'opinion publique et de compromettre la légitimité des élections » (Morozov, 2021, p. 

92). 

Désintermédiation des messages politiques : un dialogue direct avec 

l’électorat  

L'une des caractéristiques marquantes de l'utilisation de l'IA dans la campagne 

présidentielle de Donald Trump a été la désintermédiation des messages politiques, 

c’est-à-dire l’élimination ou la réduction du rôle des médias traditionnels dans la 

diffusion des informations. Grâce à l’IA, la campagne a pu établir une communication 

directe avec les électeurs, contourner les filtres des journalistes et diffuser ses messages 

sans passer par les canaux traditionnels de validation. Cette nouvelle dynamique a 

renforcé l'autonomie du message politique, tout en présentant des risques en termes de 

manipulation et de fragmentation de l’opinion publique. 

Le micro-ciblage des électeurs grâce à des algorithmes permet de personnaliser les 

messages en fonction des préoccupations et des intérêts de chaque individu, en se basant 

sur une analyse approfondie des données comportementales, sociales et 

démographiques. Trump a ainsi pu contourner les journalistes et influencer l’opinion 

publique sans l’intermédiaire des médias traditionnels, dont la fonction de filtre et 

d'analyse critique a été partiellement affaiblie. Cela a permis à la campagne de se 

concentrer directement sur des segments précis de l’électorat, en renforçant son impact. 

En effet, les plateformes numériques et les réseaux sociaux sont devenus les principaux 

canaux de diffusion des messages politiques, et l’IA a permis d’optimiser cette diffusion 

en temps réel. Comme l'explique Cardon, « l’IA permet de réorganiser la manière dont 

l’information est distribuée, en rendant obsolètes les canaux traditionnels d’information 

et en augmentant la portée et l’efficacité de chaque message personnalisé » (Cardon, 

2020, p. 145). Les messages sont donc non seulement plus ciblés, mais aussi plus 



 

 

immédiats, ce qui permet d'agir rapidement en fonction des réactions de l’opinion 

publique. 

Cependant, cette désintermédiation a aussi pour effet de fragiliser le rôle des 

journalistes, qui sont souvent des garants de la vérité et de la pluralité des points de vue. 

L'élimination de cet intermédiaire conduit à une situation où la véracité des 

informations transmises est moins contrôlée, ce qui ouvre la voie à la diffusion de 

contenus manipulés ou partisans. L’absence de filtre journalistique permet également la 

diffusion de récits biaisés, influençant les perceptions des électeurs sans la possibilité 

d'un débat contradictoire. Selon Rouvroy, « cette dynamique transforme les électeurs en 

cibles spécifiques d’une information individualisée, ce qui empêche la formation d’une 

opinion publique partagée et rend difficile la participation éclairée au processus 

démocratique » (Rouvroy, 2018, p. 97). 

Ainsi, l’utilisation de l’IA dans la campagne de Trump a permis une forme de dialogue 

direct avec les électeurs, mais ce dialogue se fait dans un cadre où l’information est de 

plus en plus fragmentée et personnalisée, ce qui présente des risques en termes de 

manipulation et de contrôle des perceptions. 

Conclusion : l’IA comme catalyseur du changement dans les 

campagnes politiques  

L'utilisation de l'IA dans la campagne présidentielle de Donald Trump a radicalement 

transformé la manière dont les messages politiques sont diffusés et reçus par l'électorat. 

L’intelligence artificielle a permis de cibler de manière plus précise les préoccupations 

des électeurs, d’amplifier certaines voix et de manipuler les perceptions à une échelle 

jusque-là inimaginable. Bien que cette évolution ait offert un avantage stratégique 

incontestable à Trump, elle a également posé des questions profondes sur la 

transparence, l’éthique et la cohésion sociale dans le cadre démocratique. 

En exploitant les algorithmes de micro-ciblage, l’IA a permis de maximiser l’efficacité de 

la communication politique tout en renforçant la polarisation et en réduisant la pluralité 

de l’information. L’absence de filtres traditionnels, comme les médias et les journalistes, 

a facilité la diffusion de récits partisans, mettant en lumière les risques liés à la 

désinformation et à la manipulation de l’opinion publique. Ces pratiques soulignent 

l'importance d'une régulation appropriée et d'une vigilance accrue face aux nouvelles 

technologies qui, si mal utilisées, peuvent miner la confiance dans les processus 

démocratiques. 

Enfin, le recours à l’IA dans les campagnes politiques ouvre un champ de réflexion sur 

la manière de préserver la liberté d’opinion et l’intégrité des élections dans un monde 

où la technologie joue un rôle de plus en plus central. À travers cet examen de la 



 

 

campagne de Donald Trump, nous avons vu que l’intelligence artificielle est non 

seulement un outil puissant pour modeler l’opinion publique, mais aussi un levier qui, 

mal encadré, peut déstabiliser les fondements mêmes de la démocratie. 

Il est désormais essentiel de renforcer les régulations sur l’utilisation de l’IA en politique, 

afin de garantir que la puissance de ces technologies soit mise au service d’une 

démocratie plus juste et plus équitable. Les prochaines élections, où qu’elles se 

déroulent, devront prendre en compte ces enjeux pour éviter que les pratiques 

manipulatrices ne deviennent la norme dans la conduite des campagnes politiques. 
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